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C hers frères et sœurs baptisés, fidèles 
de l’Église catholique présente en 
France,  

Réunis comme tous les mois, évêques 
membres du Conseil permanent, nous sou-
haitons vous adresser un message au dé-
but de ce temps de Carême qui est un 
temps de conversion. Le jour du mercredi 
des Cendres, en nous marquant le célé-
brant nous a dit : « Convertis-toi et crois à 
l’Évangile. » 
Nous sommes, ensemble, très affectés et 
troublés par les révélations faites au sujet 
des actes parfois criminels commis par des 
ministres ordonnés ou des consacrés sur 
des mineurs ou des adultes dans l’Église 
universelle et chez nous aussi. Ces compor-
tements immoraux nous scandalisent et 
atteignent notre confiance dans l’Église, 
dans ceux et celles qui pourtant ont consa-
cré leur vie à Dieu. Des personnes victimes, 
souvent membres de nos communautés, 
ont révélé ce qu’elles ont subi et leur pro-
fonde blessure psychologique, spirituelle ou 
corporelle. Nous les remercions d’avoir osé 
parler. Grâce à leur témoignage, une pro-
fonde prise de conscience s’est réalisée. 
Une grande opération-vérité s’est ouverte. 
Dans notre foi, la parole du Christ « La véri-
té vous rendra libres » (Jn 8,32) est à l’œu-
vre. C’est douloureux car le mal est profond. 
Avec le Pape François, nous disons qu’il 
s’agit d’abus de pouvoir, de conscience et 
d’abus sexuels. 
Nous savions que l’Église est sainte de la 
sainteté de Dieu, mais qu’en elle se trou-
vent aussi des hommes et des femmes pé-
cheurs, appelés pourtant par Dieu à être 
cette communauté qui, dans le temps de 
l’histoire, porte l’espérance des hommes et 
rend témoignage à sa bonté. Il est à l’ori-
gine de toute vie et, par son Fils Jésus, Il 
nous sauve du mensonge de nos vies et 

nous libère du poids du péché, de celui de 
la violence faite aux autres. Nous avons 
confiance en Lui et en son Église. 
La fête de l’appel des catéchumènes, ce 
premier dimanche de Carême, nous a fait 
vivre la fécondité de l’Église. Elle a accom-
pagné l’œuvre de l’Esprit dans le cœur 
d’hommes et de femmes qui ont reconnu sa 
présence et se sont tournés vers elle pour 
être accompagnés dans leur expérience 
nouvelle. Les communautés chrétiennes les 
ont accueillis et guidés. De nombreux prê-
tres, des diacres, des consacrés, des fidè-
les laïcs leur ont donné le meilleur d’eux-
mêmes, c’est-à-dire la Parole de Dieu, le 
témoignage sur Jésus, la vie en commu-
nauté, le souci des petits et des pauvres et 
encore la manière de trouver Dieu dans la 
prière du cœur et dans l’assemblée chré-
tienne ! 
Le message de Pâques déjà nous éclaire : 
« Ne craignez pas, c’est moi. La Paix soit 
avec vous ! ». Nous ne sommes pas aban-
donnés, nous sommes purifiés. Nous som-
mes remis devant notre vocation de bapti-
sés ! 
Poursuivons notre mission de porteurs d’es-
pérance. Nous allons continuer notre effort 
de conversion dans les domaines où cer-
tains ont péché. Nous allons poursuivre no-
tre écoute des personnes victimes et travail-
ler avec elles. Nous aurons besoin de cha-
cun pour être des acteurs de vérité, pour 
apporter ses compétences pour rendre no-
tre Église plus sainte dans la vie de tous 
ses membres et dans sa manière de vivre. 
Oui, chers Frères et Sœurs, le Seigneur 
nous aime. Il nous renouvelle dans notre 
mission de baptisés. Entendons son appel : 
« Vous donc vous serez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait. » (Mt. 5, 48). 
Bon Carême, bonne montée vers Pâques à 
la suite du Christ-Sauveur !  

Déclaration des évêques de France  

Mardi 26 mars : Préparation des prières universelles pour avril à 14 h, au centre JP2  
Vendredi 29 mars, à 20h30, concert Gabriel Fauré à l’église Saint-Flaive avec la chorale de Beauchamp  
Dimanche 31 mars, à 16 h : concert à Notre-Dame-des-Chênes, voyage musical de Paris à Istambul  
Mercredi 3 avril : Puits de la Parole au centre Saint-Jean-Paul II, de 14 h à 16 h ; thème : « Le Logos : 
Jean 1, 1-18 »  
Dimanche 7 avril à 17 h : concert de l’ensemble Koroheya à l’église Saint-Flaive  

Paroisse d’Ermont <> Responsable de publication : Père François Noah, curé <> bulletin mensuel imprimé par la paroisse 

Le 25 mars est le jour de l’Annon-
ciation. Dieu se fait homme, dans 
le sein d’une femme. Nouvelle si 
extraordinaire qu’il a fallu plu-
sieurs siècles de réflexion christo-
logique pour la comprendre. Bien 
entendu, cette date est une re-
constitution : après la décision de 
faire de la fête païenne du Sol 
Invictus la fête de la Naissance 
de Jésus Christ, Dieu incarné, il 
était logique de compter à re-
bours 40 semaines pour fixer la 
date de sa conception. Cette 
chronologie mise en place tardi-
vement nous apprend que pour 
les premiers chrétiens, la Bonne 
Nouvelle n’était pas d’abord l’In-
carnation, mais la Résurrection, 
signe de la victoire de Jésus sur 
la mort, annonciatrice de notre 
salut. Pourtant, sans l’Incarnation, 
nous n’aurions pas connu le salut.  

L’Annonciation, peinte par Fra Angelico 
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Archives du Vatican  
Le pape François a annoncé 
que les archives du Saint-
Siège sur le pontificat de Pie 
XII (1939-1958) seront ouver-
tes aux chercheurs en 2020. 
Cet événement, pour le 80e 
anniversaire de l’élection de 
Pie XII, porte sur tous les docu-
ments du pontificat et s’ajoute 
à l’ouverture des archives du 
pontificat de Pie XI (1922-
1939) par le pape Benoît XVI, 
en 2006. Cela permettra, nous 
l’espérons, de mieux compren-
dre les actions de ce pape et 
de faire cesser toutes les inter-
prétations polémiques à son 
sujet. La vérité pourra enfin se 
révéler. Un long travail de clas-
sification a été nécessaire pour 
que les milliers de documents 
soient consultables.  
 
Un évêque parisien aux USA  
Le Pape a nommé Mgr Borys 
Gudziak archevêque métropoli-
tain de Philadelphie des Ukrai-
niens le 18 février. Celui-ci était 
jusqu’à présent à Paris, évêque 
de l’éparchie (diocèse) Saint-
Vladimir-le-Grand pour les fidè-
les ukrainiens de rite byzantin 
résidant en France. Né le 24 
novembre 1960 à Syracuse, 
aux Etats-Unis, ordonné prêtre 
le 26 novembre 1998 pour l’ar-
chi-éparchie de Lviv des Ukrai-
niens, il a été recteur de l’Aca-
démie théologique de Lviv, puis 
recteur de l’Université catholi-
que ukrainienne. Ordonné évê-
que en 2012, Mgr Gudziak a 
été nommé exarque pour les 
fidèles ukrainiens de rite by-
zantin résidant en France et 
évêque de l’éparchie de Saint-
Vladimir le Grand en 2013.  
 
Lutter contre les haines  
La Conférence des évêques de 
France s’est associée à l’élan 
national de protestation contre 
l’antisémitisme. Elle adresse 
son soutien sans faille à la 
communauté juive de France. 
De même, elle s’inquiète des 
nombreux actes de vandalisme 
et de profanation à l’encontre 
des églises et condamne toute 
attaque et toute violence  
contre des lieux de cultes ou 
des sépultures.  
 
Asia Bibi est libre  
Cette bonne nouvelle a été 
annoncée par l’AED. La chré-
tienne pakistanaise devenue le 
symbole de tous les persécutés 
a été définitivement acquittée 
du délit de blasphème et autori-
sée à quitter le Pakistan.  

Brèves  
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Sélectionnées par C. G. 

L e 13 février 2019, le Pape François a 
reconnu les vertus héroïques du 
cardinal hongrois Joszef Mindszenty 

(1892-1975) à la grande satisfaction de 
l'Eglise de Hongrie. Il portera désormais le 
titre de “vénérable”.  
L’ancien archevêque d’Esztergom-
Budapest est un héros de la résistance au 
communisme. Il fut l’une des personnalités 
les plus actives dans la lutte contre les 
totalitarismes au XXe siècle en Europe 
centrale, qu’il s’agisse du fascisme ou du 
communisme.  
Jeune prêtre, il fut arrêté une première fois 
en 1919 par le régime de la République des 
Conseils de Hongrie, de Béla Kun, à 
laquelle il s’oppose. Nommé évêque en 
1944, il est de nouveau emprisonné par le 
régime fasciste hongrois du Parti des Croix 
fléchées, puis libéré en avril 1945. 
Nommé en 1945 archevêque d’Ezstergom-
Budapest et primat de Hongrie, Mgr 
Mindszenty est créé cardinal par Pie XII en 
1946. “Je veux être un bon pasteur, disait-il 
le 8 décembre 1945, un pasteur prompt à 
donner sa vie pour son troupeau”. 

Mais le régime communiste se durcit : le 
lendemain de Noël 1948, il est arrêté pour 
trahison, conspiration et non-respect des 
règles de l’Etat. Pendant 39 jours, il est 
torturé et, sous la contrainte, finit par signer 
des aveux. En 1949, il est condamné à la 
prison à vie. Pie XII excommunie quiconque 
a été impliqué dans son procès et sa 
condamnation.  
Libéré lors de l’insurrection de Budapest en 
1956, il participe à la lutte contre le régime 
et apporte son soutien au réformiste d’Imre 
Nagy. Lors de l’intervention des troupes 
soviétiques, qui écrasent la révolte 
hongroise, il se réfugie à l’ambassade des 
Etats-Unis à Budapest, qui l’héberge 
pendant 15 ans, au titre de l’asile politique. 
L’annonce de ce nouveau pas vers la 
béatification du cardinal Mindszenty a été 
accueillie avec une grande émotion en 
Hongrie, rapporte le site Vatican News. 
L’actuel archevêque d’Esztergom-
Budapest, le cardinal Peter Erdö, a exprimé 
sa joie de voir reconnue l’héroïcité des 
vertus de son prédécesseur.  

Le « cardinal héroïque » est déclaré vénérable  

L e livre de Jonas (3, 1-10) nous montre 
le prophète parcourant la grande ville 
de Ninive en criant : « Encore 40 jours 

et Ninive sera détruite. » Aussitôt les gens 
de Ninive, y compris leur roi, se repentent, 
et se mettent à jeûner, prenant des mar-
ques de deuil : le sac et la cendre. Alors 
Dieu renonce au châtiment dont il les avait 
menacés.  
Le port du « sac », un vêtement de toile 
grossière comparable à la bure des Fran-
ciscains ou au cilice et à la haire des péni-
tents médiévaux (tuniques de crins ou de 
poils rugueux), associé au fait de s’asseoir 
sur de la cendre ou de s’en enduire la tête 
et les mains expriment l’humilité. La liturgie  
a conservé le rite de la cendre pour enta-
mer le Carême.  
Le Carême 2019 est marqué par des scan-
dales qui entachent gravement la crédibilité 
de l’Eglise catholique et infligent à tous ses 
membres une blessure morale, même à 
ceux qui n’ont pas à se reprocher de tels 
péchés. Nous prenons conscience, en su-
bissant cette humiliation, que le mal est 
tapis dans le cœur de l’être humain et que 
nous devons redoubler d’efforts pour nous 
en libérer. Ce peut être l’occasion pour les 
catholiques de revenir à des pratiques de 
Carême un peu oubliées, telles que, durant 
40 jours, jeûner, s’habiller modestement, 
renoncer à certains plaisirs et au confort, 
car Jésus nous avertit que « certains dé-
mons ne peuvent être chassés que par le 
jeûne et la prière » (cf. Mt. 17, 21).  

Un tribunal australien a condamné le Cardi-
nal Georges Pell jugé coupable d’abus 
sexuels sur deux enfants de chœur dans la  
sacristie de la cathédrale de Melbourne à la 
sortie de la messe, en 1996 et 1997. Le 
Cardinal clame son innocence et a fait ap-
pel du jugement. Dans le même temps, le 
Cardinal Philippe Barbarin a été condamné 
par un tribunal français pour non-
dénonciation d’abus sexuels commis par un 
prêtre de son diocèse, à une époque où il 
n’était pas encore archevêque de Lyon. Lui 
aussi a fait appel du jugement.  
La Conférence des évêques de France n’a 
pas voulu commenter la décision de justice 
rendue à l’encontre du Cardinal Barbarin.  
« La CEF rappelle que, comme tout citoyen 
français, le Cardinal Barbarin a le droit d’uti-
liser les voies de recours à sa disposition. 
C’est ce qu’il a fait et nous attendons l’issue 
de cette nouvelle procédure. Quant à sa 
décision de présenter sa démission au 
Pape François, elle relève de sa cons-
cience personnelle. Elle aussi n’appelle pas 
de commentaire de la part de la CEF. Il ap-
partiendra au Pape de lui donner la suite 
qu’il jugera opportune.  
La CEF réaffirme sa volonté de lutter avec 
détermination contre toutes les agressions 
sexuelles commises par des clercs sur des 
mineurs. 
Mgr Georges Pontier, archevêque de Mar-
seille et Président de la CEF, a eu l’occa-
sion d’assurer le Cardinal Barbarin de sa 
prière pour lui et le diocèse de Lyon. » 

Le jeûne, le sac et la cendre  
C. G.  
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res, comme le confesse admirable-
ment le Cantique des Créatures de 
saint François d’Assise (cf. Laudato 
Sì, n. 87). En ce monde, cependant, 
l’harmonie produite par la rédemption, 
est toujours menacée par la force né-
gative du péché et de la mort. 
2. La force destructrice du péché 
En effet, lorsque nous ne vivons pas 
en tant que fils de Dieu, nous mettons 
souvent en acte des comportements 
destructeurs envers le prochain et les 
autres créatures, mais également en-
vers nous-mêmes, en considérant 
plus ou moins consciemment que 
nous pouvons les utiliser selon notre 
bon plaisir. La rupture de cette com-
munion avec Dieu a également dété-
rioré les rapports harmonieux entre 
les êtres humains et l’environnement 
où ils sont appelés à vivre, de sorte 
que le jardin s’est transformé en un 
désert (cf. Gn 3,17-18). Il s’agit là du 
péché qui pousse l’homme à se tenir 
pour le dieu de la création, à s’en 
considérer le chef absolu et à en user 
non pas pour la finalité voulue par le 
Créateur mais pour son propre intérêt, 
au détriment des créatures et des au-
tres.  

C ette année, les animateurs ont 
préparé avec des groupes de 
jeunes un chemin de Croix 

progressif, qui permettra à tous les 
fidèles de méditer le message de Ca-
rême du Saint-Père. Extraits.  
1. La rédemption de la Création. 
Si l’homme vit comme fils de Dieu, s’il 
vit comme une personne sauvée qui 
se laisse guider par l’Esprit Saint (cf. 
Rm 8,14) et sait reconnaître et mettre 
en œuvre la loi de Dieu, en commen-
çant par celle qui est inscrite en son 
cœur et dans la nature, alors il fait 
également du bien à la Création, en 
coopérant à sa rédemption. C’est 
pourquoi la création, nous dit Saint 
Paul, a comme un désir ardent que 
les fils de Dieu se manifestent, à sa-
voir que ceux qui jouissent de la 
grâce du mystère pascal de Jésus 
vivent pleinement de ses fruits, les-
quels sont destinés à atteindre leur 
pleine maturation dans la rédemption 
du corps humain. Quand la charité du 
Christ transfigure la vie des saints – 
esprit, âme et corps –, ceux-ci devien-
nent une louange à Dieu et, par la 
prière, la contemplation et l’art, ils in-
tègrent aussi toutes les autres créatu-

L e temps du Carême nous invite 
au jeûne. N’oublions pas que le 
jeûne chrétien est à la fois maté-

riel et spirituel. En ces jours où notre 
Eglise subit de nombreuses attaques, 
elle a plus que jamais besoin du 
jeûne, car Jésus avertit ses disciples 
que certains démons ne peuvent être 
chassés que par la prière associée au 
jeûne (Matthieu 17, 21).  
Le prophète Isaïe (58, 1 à 9) nous 
explique quel jeûne plaît à Dieu. C’est 
la première lecture de la messe du 
vendredi qui suit le jour des Cendres.  
« Dénonce à mon peuple sa révolte, à 
la maison de Jacob ses péchés ! Ils 
viennent me consulter jour après jour, 
ils veulent connaître mes chemins. 
Comme une nation qui pratiquerait la 
justice et n’abandonnerait pas le droit 
de son Dieu, ils me demandent des 
ordonnances justes, ils voudraient 
que Dieu soit proche : « Quand nous 
jeûnons, pourquoi ne le vois-tu pas ? 
Quand nous faisons pénitence, pour-
quoi ne le sais-tu pas ? » Oui, mais le 

jour où vous jeûnez, vous savez bien 
faire vos affaires, et vous traitez dure-
ment ceux qui peinent pour vous. Vo-
tre jeûne se passe en disputes et que-
relles, en coups de poing sauvages.  
Ce n’est pas en jeûnant comme vous 
le faites aujourd’hui que vous ferez 
entendre là-haut votre voix. Est-ce là 
le jeûne qui me plaît, un jour où 
l’homme se rabaisse ? S’agit-il de 
courber la tête comme un roseau, de 
coucher sur le sac et la cendre ? Ap-
pelles-tu cela un jeûne, un jour agréa-
ble au Seigneur ?  
Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas 
celui-ci : faire tomber les chaînes in-
justes, délier les attaches du joug, 
rendre la liberté aux opprimés, 
briser tous les jougs ? N’est-ce pas 
partager ton pain avec celui qui a 
faim, accueillir chez toi les pauvres 
sans abri, couvrir celui que tu verras 
sans vêtement, ne pas te dérober à 
ton semblable ?  
Alors ta lumière jaillira comme l’au-
rore, et tes forces reviendront vite. 

Devant toi marchera ta justice, et la 
gloire du Seigneur fermera la marche. 
Alors, si tu appelles, le Seigneur ré-
pondra ; si tu cries, il dira : Me voici. »  
Comment appliquer cela concrète-
ment aujourd’hui ? Tentons quelques 
rapprochements pour montrer quelle 
cohérence est demandée par Dieu.  
Si je me prive de nourriture, pour per-
dre du poids, c’est un régime et non 
un jeûne. Mais si je me prive de nour-
riture ou d’un autre bien pour offrir 
l’argent à des associations caritatives 
ou à un voisin qui vit mal avec une 
maigre retraite, mon jeûne plaît à 
Dieu. Si je fais Carême tout en conti-
nuant à répandre des médisances ou 
des calomnies, Dieu n’agrée pas mon 
effort. Si, malgré ma timidité, je ne 
laisse pas s’installer des injustices 
sans les dénoncer, si je refuse les lois 
iniques qui permettent la mise à mort 
d’enfants innocents ou de vieillards en 
fin de vie, le commerce des femmes 
et des enfants, je sais que Dieu agrée 
mon effort.  

Notre Chemin de Croix avec le pape  

La paroisse d’Ermont est endeuillée par la mort de Suzanne Guichesseux et Suzanne Bette.  
Elles ont donné de leur temps aux enfants du catéchisme, à la prière du Rosaire, au mouvement chrétien des retraités.  

Que le Seigneur leur accorde le repos et à leurs proches la consolation !  

Suite page 4 

Comment jeûner, selon le prophète Isaïe 

C. G.  

Baptêmes  
Bridget ANICET  
Diana MESKEL  
Luca GROSPIERRE  
Tom BOUCHEZ 
 
Entrée en Église  
 
Mariages  
 
Obsèques  
Renza CAVRERO, 77 ans  
Luc-Marie CHOAY, 59 ans  
Carmelo ABATE, 82 ans  
Micheline MALINGRE, 93 ans  
Évelyne BARAZZUTTI, 67 ans  
Jean-Philippe SERRE, 69 ans  
Jacqueline CHELLE, 88 ans  
Claude ENGRAMER, 79 ans  
Thi Huong VU, 93 ans  
Huguette VILA, 91 ans  
Ginette LE BLOAS, 85 ans  
Lucette DIVIALLE, 71 ans  
Marie-Louise PELLETIER, 85 ans  
Jean TRICON, 91 ans  
Suzanne GUICHESSEUX, 82 ans  
Virgilio BRAZ-FERREIRA, 97 ans  
Gérard PERRODO, 94 ans  
Suzanne BETTE, 90 ans  
Reine LAGRIFOUL, 96 ans  

Nos joies & nos peines  
Du 3 février au 13 mars 2018  

C. G.  
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C e Joseph est cité dans trois évangiles. 
C’était un homme riche, originaire d’Ari-
mathie, à 30 km environ au nord-ouest de 

Jérusalem (cf. Matthieu 27, 57), membre du 
conseil des Anciens, le Sanhédrin. Il « était un 
homme bon et il attendait le règne de Dieu » (Luc 
23, 50-51). Il était « disciple de Jésus, mais en 
secret par peur des Juifs » (Jean 19, 38). La mort 
de Jésus sur la croix le pousse à accomplir pour 
son maître les marques de respect que tout juif 
pieux doit à un mort. On peut en déduire que Jé-
sus n’a pas de proche parent pour se charger 
des funérailles ; de même, le « disciple que Jé-
sus aimait » prend à sa charge sa mère.  
Joseph ose aller trouver Pilate pour demander le 
corps de Jésus, et ainsi éviter que le cadavre soit 
jeté à la fosse commune. Avec Nicodème, l’autre 
membre du Sanhédrin ami de Jésus, il se charge 
de l'ensevelissement : achat d'un linceul et d'une 
grande quantité d’aromates (100 livres, soit envi-
ron 30 kg de myrrhe et d'aloès, selon Jean 19, 
39). Ils déposent le corps dans le tombeau que 
Joseph avait fait creuser dans la roche pour lui-
même, selon Matthieu 27, 60.  

Ô Jésus, doux et humble de cœur, 
rendez mon cœur semblable au vôtre » ! 

Du désir d’être estimé, délivrez-moi Seigneur,  
Du désir d’être loué, délivrez-moi Seigneur,  
Du désir d’être préféré, délivrez-moi Seigneur,  
Du désir d’être consulté, délivrez-moi Seigneur,  
Du désir d’être approuvé, délivrez-moi Seigneur,  
Du désir d’être compris, délivrez-moi Seigneur, 

…  

De la crainte d’être humilié, délivrez-moi Seigneur,  
De la crainte d’être raillé, délivrez-moi Seigneur,  
De la crainte d’être soupçonné,  
délivrez-moi Seigneur,  
De la crainte d’être refusé, délivrez-moi Seigneur !  

…  

Que d’autres soient plus aimés que moi, 
accordez-moi, Seigneur, de le désirer,  
Que d’autres soient loués et que je sois oublié, 
accordez-moi, Seigneur, de le désirer,  
Que d’autres soient employés  
et que je sois mis de côté, 
accordez-moi, Seigneur, de le désirer,   
Que d’autres soient plus saints que moi, 
pourvu que je le sois autant que je puis l’être, 
accordez-moi, Seigneur, de le désirer. Amen !  

Saint du 29 mars :  
Joseph d’Arimathie  

Une prière humble  

Cardinal Merry Del Val (1865-1930) 

C. G. 

Carême avec le pape (suite) 

Suite de la méditation pour le Carême, avec les jeunes 
adultes.  
Quand on abandonne la loi de Dieu, la loi de l’amour, c’est la loi du 
plus fort sur le plus faible qui finit par s’imposer. Le péché qui ha-
bite dans le cœur de l’homme (cf. Mc 7, 20-23).– et se manifeste 
sous les traits de l’avidité, du désir véhément pour le bien-être ex-
cessif, du désintérêt pour le bien d’autrui, et même souvent pour le 
bien propre – conduit à l’exploitation de la création, des personnes 
et de l’environnement, sous la motion de cette cupidité insatiable 
qui considère tout désir comme un droit, et qui, tôt ou tard, finira 
par détruire même celui qui se laisse dominer par elle.  
 3. La force de guérison du repentir et du pardon 
C’est pourquoi la création a un urgent besoin que se révèlent les 
fils de Dieu, ceux qui sont devenus “une nouvelle création” : « Si 
donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le 
monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né » (2 Co 
5, 17). En effet, grâce à leur manifestation, la création peut elle 
aussi « vivre » la Pâque : s’ouvrir aux cieux nouveaux et à la terre 
nouvelle (cf. Ap 21, 1). Le chemin vers Pâques nous appelle juste-
ment à renouveler notre visage et notre cœur de chrétiens à travers 
le repentir, la conversion et le pardon afin de pouvoir vivre toute la 
richesse de la grâce du mystère pascal. 
Cette “impatience ”, cette attente de la création, s’achèvera lors de 
la manifestation des fils de Dieu, à savoir quand les chrétiens et 
tous les hommes entreront de façon décisive dans ce “labeur” 
qu’est la conversion. Toute la création est appelée, avec nous, à 
sortir « de l’esclavage de la dégradation, pour connaître la liberté 
de la gloire donnée aux enfants de Dieu » (Rm 8, 21). Le Carême 
est un signe sacramentel de cette conversion. Elle appelle les chré-
tiens à incarner de façon plus intense et concrète le mystère pascal 
dans leur vie personnelle, familiale et sociale en particulier en prati-
quant le jeûne, la prière et l’aumône. Jeûner, c’est-à-dire apprendre 
à changer d’attitude à l’égard des autres et des créatures : de la 
tentation de tout “ dévorer” pour assouvir notre cupidité, à la capa-
cité de souffrir par amour, laquelle est capable de combler le vide 
de notre cœur. Prier afin de savoir renoncer à l’idolâtrie et à l’auto-
suffisance de notre moi, et reconnaître qu’on a besoin du Seigneur 
et de sa miséricorde. Pratiquer l’aumône pour se libérer de la sot-
tise de vivre en accumulant toute chose pour soi dans l’illusion de 
s’assurer un avenir qui ne nous appartient pas. Il s’agit ainsi de re-
trouver la joie du dessein de Dieu sur la création et sur notre cœur, 
celui de L’aimer, d’aimer nos frères et le monde entier, et de trou-
ver dans cet amour le vrai bonheur.  
4. Conclusion du Carême médité avec les 4e, 3e et lycéens  
Chers frères et sœurs, le « carême » du Fils de Dieu a consisté à 
entrer dans le désert de la création pour qu’il redevienne le jardin 
de la communion avec Dieu, celui qui existait avant le péché origi-
nel (cf. Mc 1,12-13 ; Is 51,3). Que notre Carême puisse reparcourir 
le même chemin pour porter aussi l’espérance du Christ à la créa-
tion, afin qu’« elle aussi, libérée de l’esclavage de la dégradation, 
puisse connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de 
Dieu » (cf. Rm 8,21). Ne laissons pas passer en vain ce temps fa-
vorable ! Demandons à Dieu de nous aider à mettre en œuvre un 
chemin de vraie conversion. 
Abandonnons l’égoïsme, le regard centré sur nous-mêmes et tour-
nons-nous vers la Pâque de Jésus : faisons-nous proches de nos 
frères et sœurs en difficulté en partageant avec eux nos biens spiri-
tuels et matériels. Ainsi, en accueillant dans le concret de notre vie 
la victoire du Christ sur le péché et sur la mort, nous attirerons éga-
lement sur la création sa force transformante. 

Méditation du Chemin de Croix  


